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1. L’Association
Présentation

L'association qui a été créée au printemps 2006 a souhaité dès le début de son action se concentrer sur la problématique des sols car elle considère qu'elle est cruciale pour l'avenir de l'agriculture et son corollaire, l'alimentation humaine.

Pour initier cette réflexion, elle obtient un terrain de 600m² à Montreuil dans un secteur patrimonial sur lequel, elle va créer un potager expérimental (permaculture, bio-intensive, utilisation de BRF – Bois Raméal Fragmenté –…) et y mener une activité d’étude et d’échange de savoirs. 
Souhaitant promouvoir de nouvelles formes d'agriculture (agroécologie, permaculture…), mais ne souhaitant pas limiter son champ d'action au seul domaine agricole et au jardinage, elle s'efforce d'agir, à la mesure de ses moyens, sur le terrain écologique et social par l'intermédiaire d'interventions publiques, d'actions diverses ou au travers d'activités d'éducation populaire. 
Saison 2010/11 (résumé)
Les deux années d’activité ont été rassemblées dans ce rapport.
Depuis le printemps 2010 et malgré un contexte économique de plus en plus difficile, notre association poursuit son développement. Et tout en maintenant ses objectifs initiaux, elle a opéré des changements importants notamment dans sa taille mais également dans la nature de ses activités. La possibilité d’intervenir sur un terrain de près de 4000 m² appartenant à une des plus anciennes horticultrice de Montreuil et à la Ville, et le fait d’avoir recruté deux personnes supplémentaires pour travailler à la valorisation et à la remise en état de ce terrain ont clairement orienté l’association vers une dimension économique qu’elle n’a jamais eu jusqu’alors. Ceci pleinement dans la continuité des projets développés,

notamment : "Montreuil aux Pêches" mais aussi dans un nouveau cadre qui doit désormais concilier activité bénévole et recherche active de financement (même si cette dimension était présente dès les débuts de l'association puisqu'il y a eu très vite des salariés, nous sommes passés actuellement à une étape nettement supérieure).

Notons également que malgré une inscription plus forte dans le tissu et les logique économiques, l'association ne perd pas de vue sa dimension militante, la cohérence de sa réflexion et de ses actes et les dynamiques de changement social et écologique qu'elle souhaite continuer à mettre en oeuvre.

· organisation du travail qui tend vers l'autogestion et l'horizontalité 

· activités et lieu de travail pensé aussi comme temps et lieu "solidaire" et de reconstruction social (dimension "insertion")

· défense et promotion de l'agriculture paysanne
· sensibilisation de la population aux risques qui pèsent sur la biodiversité cultivée et le vivant (promotion des semences paysannes)

· promotion et mise en pratique des idées de la décroissance, notamment au travers des activités du jardin, de la permaculture et de la réflexion menée sur une nécessaire autonomie alimentaire
· sensibilisation de la population à une meilleure gestion de ses déchets (organiques notamment et incitation à une gestion à la source) au travers de la pratique du compostage collectif (autogérée, facteur de liens et de solidarité)

· protection, entretien et valorisation d'un lieu de nature historique et patrimoniale
· réalisation en cours d’un site internet

Pour la plupart d'entre elles, et dans l'esprit collectif qui l'anime, les actions menées par l'association sont faites en partenariat avec d'autres associations et institutions publiques. 

Jusqu'à présent, elle intervient dans les domaines suivant : agriculture urbaine (jardinage partagé et collectif, permaculture), activité "d'insertion" douce, compostage collectif, promotion des semences paysannes, actions de formation (pratiques écologiques, éducation à "l'environnement" et jardinage)… dépollution des sols par les plantes (en attente d'une opportunité et d’une circonstance favorable à la mise en place d'un tel projet)

Au 31 décembre 2011, l'association comptait 4 salarié-e-s, une cinquantaine d'adhérents dont une trentaine de bénévoles actifs.

Fin 2011, nous avons obtenu un financement suite à l’appel à initiative lancé par la Mairie de Montreuil. La plus forte somme nous a été allouée (15 000 euros) pour soutenir la mise en place d’un dépôt-vente de pépinière, créer un jardin solidaire pour des populations bénéficiaires de minima sociaux et animer des ateliers d’éducation à l’environnement avec des enfants de toutes origines y compris des enfants du quartier (Roms et Tziganes).
Nous prévoyons de faire d’autres demandes de financements (Fondation de France et Contrat Urbain de Cohésion Sociale) pour compléter le budget 2012 et assurer la continuité des salaires. 

Notre développement se poursuit, la réussite et la multiplicité de nos interventions font la richesse et apportent une réelle crédibilité à notre association cependant, notre dépendance à l’égard des subventions et leur caractère foncièrement énergivore, nous maintient dans une situation de fragilité et nous empêche encore d’assurer à nos salarié-e-s des conditions contractuelles et salariales satisfaisantes. Nous envisageons donc pour l’année 2012, en plus des formations et animations que nous continuons à mener, la création d’activités économiques (dépôt-vente de pépinière, vente de produits du terroir, etc.) qui nous permettent de gagner en autonomie et en sécurité financière.
2. Les Jardins
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a) Jardin Gobétue :
un potager naturel et collectif qui évolue

Le jardin se situe sur une parcelle de 600m² mise à disposition par la ville de Montreuil. 
Il comporte différentes parties qui s’inscrivent dans la pratique de la permaculture :

une zone de jardin naturel, servant de réservoir de biodiversité, de réserve de biomasse et de plantes utilitaires ; un espace de verger et potager expérimental d'inspiration agroécologique ; au centre du jardin, une zone humide qui se remplit d'eau en hiver, une spirale d'herbes aromatiques, une petite pépinière. Et dépuis 2011, une cabane et une serre construites en matériaux recyclés.
 
Sa configuration

A ce jour, le jardin se partage toujours en 4 zones : 
- Une parcelle située à l'Est et séparée du reste par un chemin d'accès. 
C'est la première zone à avoir été mise en œuvre. Elle couvre une cinquantaine de m², dont une vingtaine de mètres linéaires de buttes cultivées. Elle comprend aussi plusieurs arbres fruitiers anciens, notamment des poiriers et des cognassiers issus des rejets des porte-greffes. Du fait de la présence de ces arbres et du mauvais ensoleillement sur certaines zones, des petits fruitiers ont remplacé la culture des parties les plus proches du mur Est. Une zone de ronciers à mures sauvages est également entretenue entre les arbres et ce mur Est.
 
- La principale zone de potager. 
Elle couvre environ 200m², et est cultivée selon des méthodes inspirées de la permaculture, notamment celles préconisées par Emilia Hazélip : le sol des buttes surélevées n'est jamais travaillé mais toujours couvert, afin d'en stimuler la vie biologique. Différents types de couverts organiques y sont testés : paillages classiques, bois raméal fragmenté (BRF), reste de culture, engrais verts...
 
- Les aménagements utilitaires. 
Situés sur la partie centrale du jardin, ils constituent des améliorations utiles au jardin : 
La spirale d'herbes aromatiques crée un micro-climat chaud et sec favorable aux plantes aromatiques et médicinales ; la mare (ou zone humide) permettra d'accroître la biodiversité du jardin, en lui ajoutant un nouveau biotope. Un troisième châssis a été rajouté aux deux existants. Ils permettent de protéger les semis destinés au potager ou à la vente et de faire des boutures.
 
- Le jardin sauvage. 
Il est constitué d'une zone de 150m² laissée quasiment sauvage, ainsi que de la quasi-totalité de la zone de ceinture du jardin. Une partie de cette zone a été rogné depuis en 2010 avec la construction d’une cabane à outils. Elle a été repositionnée sur la partie sauvage Ouest et Nord du jardin, afin de renforcer sa fonction protectrice contre les influences climatiques rudes en provenance de ces endroits. Par ailleurs, plusieurs zones sauvages de la ceinture du jardin, notamment au Nord, ont été enrichies de buissons et d'arbres fruitiers d'intérêt agroécologique permettant de renforcer les fonctions de réservoir de biodiversité, de niche écologique et de protection contre les influences climatiques tout en concourant à la production de fruits. La partie inférieure des flancs des buttes, au sein du potager est, elle aussi, laissée autant que possible sauvage. De ce fait, les zones laissées sauvages et les zones cultivées sont étroitement imbriquées. 
En 2010…
Tout comme l’année précédente, nous nous sommes efforcés de renforcer la gestion collective du jardin en essayant de multiplier les vocations de jardiniers et de mettre en place une organisation qui la facilite (carnet de bord, plan précis du jardin). Après plus d’un an d’activité (une saison) notre jardinier référent (Jérémie) a pu commencer à prendre ses marques et percevoir plus finement le fonctionnement de ce jardin. Malgré tout, la gestion d’un jardin partagé s’avère complexe, du fait notamment d’un suivi indispensable par tous les jardiniers du travail effectué (suivi réel ou à partir d’un outil de suivi). Il faut dire aussi que le jardinage s’inscrit dans le temps long d’une saison et trop de participants ne peuvent fournir qu’une participation ponctuelle. Il s’agit-là d’un réel problème pour un jardin de ce type auquel il va falloir porter une attention accrue durant les prochaines années d’activités. De plus, la seule présence d’un jardinier référent sur un tel espace semble insuffisante et nous peinons à trouver du relais. 

Enfin, le jardin a été le support de quelques ateliers et cours en 2010, autour notamment du compostage et d’une initiation à la permaculture qui s’est déroulée en octobre.
La particularité de l’année sur ce jardin a été le démarrage de la construction d’un cabane permettant de mettre à l'abri le matériel de l'association. L'installation d'une serre a également été prévue pour les semis précoces. Elle se situe dans l'espace qui jouxte la cabane.
En 2011…

Pas de gros changements hormis le départ progressif de notre jardinier référent vers d’autres contrées, la Bourgogne en l’occurrence. Dans cette optique et au vu du peu de perspective de remplacement possible, à court terme tout au moins, le choix a été fait d’orienter encore plus le jardin vers une dimension auto-productrice de végétaux comestibles. De nouveaux fruitiers ont été plantés, des vivaces et des plantes pérennes ont donc pu, tout au long de l’année, trouver leur place dans le jardin.
Nous continuons à maintenir l’esprit de la Permaculture dans ce lieu mais nous l’adaptons à nos besoins et à l’état d’organisation de l’équipe. En effet, avec ce départ, l’enjeu devient donc de pouvoir (re)trouver rapidement une organisation qui permette de fonctionner collectivement sans jardinier référent. En attendant, une personne prend le relais, des réunions sont organisées et apparaît l’idée que finalement ça va demander au groupe de parfaire son organisation par une auto-organisation performante. C’est finalement un mal pour un bien et ça permettra peut-être au groupe de grandir dans la gestion collective de ce lieu et d’ainsi, pouvoir mieux se l’approprier, sans un guide censé dire ce qu’il faut et ne faut pas faire.
Cela nécessitera de s’autoriser à se tromper et à faire des erreurs mais ça en sera d’autant plus formateur !

Enfin, soulignons qu’en 2011, la Cabane est quasiment terminée, il ne reste plus que quelques finitions (lasure par endroit et remastiquer les vitres de la serre…), à réaliser. Elle a donc été réalisée avec de grandes palettes recyclées, divers matériaux trouvés dans la rue comme les fenêtres de la serre et permettra dorénavant d’utiliser la cuve que nous avions comme récupérateur d’eau de pluie du toit. Elle nous servira à présent à ranger le matériel de l’association, à nous abriter en cas de fortes pluies et à avoir un nouvel espace de serre pour réaliser des semis. De plus, cette cabane a des qualités esthétiques indéniables et s’intègre parfaitement au site des Murs à Pêches. C’est un beau cadeau de départ qui nous a été transmis par notre collègue Jérémie.
b) Jardin Pouplier :

entre les murs à pêches se cachent encore des savoir-faire
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Depuis deux ans notre association œuvre aux côtés de la dernière horticultrice de Montreuil, Mademoiselle Geneviève Pouplier, afin de maintenir une activité horticole sur son site (familial) de production, et de transmettre au fil du temps et des rencontres, les savoir-faire traditionnels.

Tout commence en novembre 2009...

lorsque nous faisons la rencontre avec Kathrin Hoffman, ex-encadrante technique du chantier d’insertion porté par l’association Murs à pêches sur les parcelles horticoles de Geneviève Pouplier. Suite à la fin un peu inattendue de ce chantier, Kathrin, Geneviève et Eric (autre ex-encadrant technique) souhaitent remettre en place l’activité d’entretien du site, de valorisation patrimoniale et transmission des savoir-faire horticoles à travers une activité d’insertion. Ils créent ainsi l’association Renouveau des murs et fleurs du quartier Saint Antoine. Leur volonté rencontrant tout naturellement la nôtre (voir l’étude de faisabilité pour la création d’un chantier d’insertion - basé sur une activité horticole – que nous avons réalisée en 2009), nous avons donc choisi de nous associer afin de récréer une activité d’entretien du site, aussi dans une perspective de mise en place progressive du projet collectif (et coopératif) Montreuil-aux-pêches, que le Sens de l’Humus a porté dès son origine.

Afin d’avoir les financements nécessaires à la mise en place de cette activité, nous avons déposé en février 2010 un dossier de financement dans le cadre du Fond Social Européen (FSE), pour le projet « Un atelier d’agroécologie et de rénovation au cœur d’un site horticole historique ». 

Ce projet proposait l’entretien et la remise en culture d’une parcelle horticole de 4000m², située dans le site historique et patrimonial des Murs à Pêches. Nous voulions faire en sorte que ce lieu retrouve une dynamique économique et de production, tout en y intégrant la dimension sociale, qui est pour nous très importante. Dans cette perspective nous avons souhaité articuler une action d’insertion à celle de la préservation et de l’entretien de ce site. Nous avons obtenu un financement de 19 550€ pour l’année 2010 (de mars à décembre) et nous avons pu embaucher quatre salariés, deux déjà présents dans la structure depuis 2008 (Frédéric Géral et Nadia Pisetta) et ayant plus une fonction de coordination et de suivi du projet (en CDD de 6 mois à mi-temps), et deux autres personnes, Sandrine Gueldry et Antonin Caunan, embauchés en CUI pour une durée de 2 ans, pour la gestion des activités d'entretien et d'animation du jardin.
Nous avons ainsi réussi à maintenir, entretenir et valoriser ce site historique de 4 000 m², dédié à la production de fleurs (collection unique de Dahlias en Ile-de-France) et de légumes, qui risquait d’être abandonné à tout jamais.

L’ouverture du jardin au public et les visites commentées que nous avons réalisées sur l’année (trois journées portes ouvertes sur la période juillet-septembre) ont permis de rendre compte et de faire partager toute la richesse et la valeur de l’histoire de ce site. A chaque porte ouverte nous avons accueilli sur le jardin une centaine de personnes ! D’autres visites du jardin ont également eu lieu sur toute l’année dans un cadre plus individuel (sur rendez-vous). Le public ayant visité ce lieu a été touché par sa nature et son histoire : les témoignages ont souvent fait référence au respect qu'inspire ce jardin « de toute beauté », et « qui invite à la paix, à la contemplation et au ressourcement ». De plus, dans le cadre de l’initiative Visite de classe porté par la Société Régionale Horticole de Montreuil (SRHM), une classe d’école primaire a visité ce lieu et les enfants ont tous été enthousiasmés par les richesses qu’il recèle.

Panel d’activités pratiquées par les salarié(e)s sur ce site horticole :

* activités horticoles (transmission de savoirs – horticoles et espaces verts)

* production maraîchère et fruitière

* pratiques agroécologiques innovantes

* premier travail de restauration du site (bâtiments et murs)

* petite construction écologique (toilette sèche)

* accueil du public sur le site et animation

* ventes des productions du site (bouquet de fleurs vendus lors des distributions de l’Association 

pour le Maintien d'une Agriculture Paysanne-AMAP- de Montreuil (Légumes et Compagnie) et des


portes ouvertes au public).

A la fin de l'année 2010 nous avons pu trouver des perspectives de pérennisation des contrats pour les quatre salariés : 

- les contrats aidés ont pu être prolongés (encore pour un an et demi, jusqu’à avril 2012) grâce à la capacité de l’association à avoir pu mobiliser des fonds propres (prestation de service et formations) pour préserver, au moins temporairement, ces emplois.
- les deux CDD ont vu leur terme en août 2010. Fin 2010, une demande de Contrat Aidé a été déposé au pôle emploi (embauche possible en fevrier 2001 ) et un dossier de demande d’emploi tremplin (CDI) devra être déposé à la Région courant 2011. 

Un élément non négligeable, même s'il était inattendu, est la rencontre, et plus encore le lien désormais tissé avec cette ancienne horticultrice montreuilloise : Geneviève Pouplier. 
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Son caractère, son impressionnante histoire, sa solitude et quelquefois sa méfiance quant aux intentions des gens de notre génération, ont petit à petit laissé la place à une amitié. Notre présence ; notre volonté de faire revivre ce lieu, son lieu ; l’attention que nous avons porté à ses souhaits ; les questions que nous nous posions sur son jardin, sur la culture de ses fleurs, sur l’histoire de ce lieu et de ce qu’elle y avait vécu ; nos remarques ; nos critiques ; nos engueulades ; toute la vie qu’on a pu mettre peu à peu dans cet endroit qui commençait à dépérir ; tout cela a participé à redonner de l’espoir dans ce lieu. Nous avons assisté et un peu contribué à une sorte de retour à la vie de cette femme qui voyait à la fois, le résultat de son travail se détériorer de plus en plus (les murs tomber, les fleurs ne plus être entretenues), et son état de santé se dégrader dans le même temps (elle est notamment contrainte à marcher avec un déambulateur depuis un accident survenu en 2009). Lorsqu'en milieu d’année, l’encadrante technique bénévole (elle connaissait très bien le jardin et était à même de guider au mieux les salariés « en insertion » que nous avions recrutés), a quitté l'association pour retourner vivre en Allemagne, Geneviève Pouplier s’est sentie obligée de reprendre du service à 76 ans et a, d’une certaine manière, repris le rôle de cette personne. Conseillant les salariés sur ce qu’ils devaient faire sur le jardin et sortant régulièrement pour voir ce qui était fait et pour travailler, quand ses jambes le lui permettaient, (désherber, tailler arbres et arbustes, couper les fleurs et même faire les bouquets et ce, jusqu’à la fin de la saison.

Toute cette effervescence a permis également de faire connaître le jardin à un grand nombre de personnes et a suscité un vif intérêt pour ce site : certaines d’entre-elles, capables d’en rendre compte à leur manière, ont médiatisé le jardin ou l’ont présenté d’une façon artistique voire poétique. 

· Une interview de Geneviève Pouplier a été réalisée lors de la troisième journée porte ouverte par un journaliste de France bleue (un document que nous n’avons malheureusement pas pu récupérer). 

· Et enfin, un petit documentaire a été réalisé par une documentariste stagiaire aux ateliers Varan. Elle a pu filmer sur plusieurs séances, notre activité au jardin durant l’automne et au début de l’hiver. Elle a su rendre compte avec talent, de cette période où tout s’éteint et s’endort, où le temps est plus long et plus dur. Elle a su donner une couleur particulière à cette époque de l’année où tout s’assombrit, où les plantes du jardin commencent leur longue hibernation avant de renaître au printemps. Elle a su enfin montrer la vie que nous nous sommes efforcés de recréer dans ce lieu magnifique que nous voulons sauvegarder.
( « La terre des dahlias », Sophie Réthoré, Ateliers Varan, Automne 2010).

L'hiver nous a mené à une nouvelle année : 2011 fut riche en rencontres sur le Jardin Pouplier.

Cette année, les salariés de l'association ont continué à s’approprier ce jardin et à parfaire leurs connaissances de ce lieu. 
Plusieurs stagiaires ont été accueillis sur le jardin, de nationalité étrangère pour certains. Ces rencontres ont permis des échanges fructueux tant sur le plan humain que professionnel. Ils sont tous, pour la plupart, repartis conquis à la fois par le lieu, mais aussi et surtout par le travail de la terre qu’ils ont pu réaliser.
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Pour cette deuxième année de présence sur le site, il faut souligner que nous commençons à trouver notre place dans ce quartier, en effet, nous sommes dans un lieu particulièrement complexe et difficile où des populations tziganes habitent depuis longtemps dans des situations parfois très précaires. Cette impasse Saint Antoine est un endroit singulier, les populations présentent n’acceptent pas forcément bien les nouveaux venus. Malgré tout, même si elle a dû subir des situations très difficiles, notre horticultrice a su se faire respecter et faire respecter le travail qu’elle réalisait. On peut dire que nous avons pu bénéficier de cette considération. Et la souplesse dont nous avons fait preuve n’a pu que renforcer ce contexte favorable.

Le travail au quotidien :

Nous avons consacré les mois de janvier et février essentiellement à la réparation des abris, ceux-ci étant fragilisés par leur ancienneté. Puis, nous avons continué les travaux de nettoyage, initiés l'année précédente, afin de poursuivre dans notre démarche de réhabilitation de cet espace (encore pour une bonne part encombré par les restes d'outils, de matériaux, de déchets divers accumulés au fil du temps...). Ce fut important pour nous de pouvoir nous investir dans la revitalisation du lieu, et nous approprier ainsi un peu de ce site horticole historique dans lequel nous retrouvons encore les empreintes d'un labeur passé, celui de Geneviève Pouplier et de sa mère décédée, il y a une dizaine d’années.

Au printemps, il y a eu une forte sécheresse qui a nécessité un arrosage régulier des plantes vivaces renaissantes, ainsi que des semis, jusqu'au mois de juin où la pluie arriva enfin ! Alors que nous avions décidés d'accroître notre production maraîchère (notamment de tomates ), notre déception fut grande de constater l'arrivée du mildiou sur de nombreux plans et la perte de la quasi-totalité de ces derniers. Notre récolte de haricots, de pommes de terre, de courges fut satisfaisante, comme l'année passée et les plantes vivaces fidèles au rendez-vous ont pu apporter leurs rayonnements sur le jardin et, de ce fait, sur le travail effectué par les salariés de l'association.

Grâce à la formation au Potager du Roi,à Versailles, dont ont pu bénéficier les quatre salariés du Sens de L'humus (2 en" culture maraîchère" et 2 en "taille des arbres fruitiers"), l'Association s'est enrichie de techniques agricoles parfaitement adaptées aux activités entreprises au Jardin Pouplier ainsi que sur le site des Murs à Pêches.

Le travail en équipe :

Nous avons eu la chance d'accueillir, dans le cadre de notre travail partenarial avec les structures d'insertion, trois personnes originaires du Sénégal, du Mali et du Bénin.

Ces personnes âgées de 18 à 30 ans nous ont beaucoup apporté, notamment dans leur expérience du bricolage, tandis que nous avons pu les accompagner, dans leur acquisition ou leur perfectionnement de la langue française notamment.

Ces échanges véritablement humains ont enrichi la vie du groupe, ont complexifié, parfois, la répartition du travail et nous ont ainsi fait avancer sur notre pratique tant fonctionnelle que pédagogique. Il nous semble que cette expérience a été vécue par les stagiaires comme un espace-temps de socialisation plus que d'insertion professionnelle et que cette étape leur a permis de "souffler un peu" dans des itinéraires personnels s'apparentant, parfois, à des "parcours de combattants". 
Nous avons également reçu deux stagiaires, dans le cadre de leurs études supérieures, l'un en tant que futur paysagiste (Ecole Nationale Supérieure du Paysage de Bordeaux) et la seconde en formation BPREA (Brevet Professionnel de Responsable d'Exploitation Agricole). Tous deux ont été des acteurs importants dans la redynamisation du lieu, dans leur approche plus globale de l'espace et des projets de l'association ; ils y sont d'ailleurs restés adhérents et actifs. Leurs apports (un regard de futurs professionnels) ont été bien souvent pertinents et constructifs pour l’aménagement du jardin.

Le travail et son interaction au sein d'un territoire 

Durant cette année 2011, les échanges avec l'extérieur ont été nombreux et variés.

- Nous avons reçu la visite de groupes scolaires dans le cadre de la découverte de la ville, de son histoire horticole et arboricole (visite de classe).

- Comme l'année précédente, nous avons ouvert nos portes au public à l'occasion d'évenements tels que "La Voie est Libre" ou encore les "Journées du Patrimoine". Nous avons eu la chance d'accueillir plus d'une centaine de personnes lors de ces journées exceptionnelles pour nous, tant au niveau de l'organisation (alliant le dynamisme des salariés et la mobilisation de nos bénévoles) que du retour sur notre travail quotidien. Ces journées sont importantes pour notre association mais aussi pour la  revalorisation du site des Murs à Pêches et de la Rue Saint-Antoine. En effet, l'enthousiasme des visiteurs démontre qu'un quartier, au contexte social difficile, peut encore susciter de l'émerveillement grâce à la préservation de cette tradition horticole montreuilloise.

- Nous avons également pu établir cette année un lien et des relations plus courtoises avec nos voisins, principalement tsiganes qui sont parfois distants avec les personnes n'appartenant pas à leur communauté; cela nous rapproche de l'un de nos principaux objectifs qui est de créer du lien social, autour du jardin, entre des personnes de différents milieux, et de différentes cultures.

Transition et transmission

Pour les association Le Sens de l'Humus et son association compagne dont un de nos salairié-e-s est le président Renouveau des Murs et Fleurs du quartier Saint-Antoine, cette année 2011 nous a conforté dans notre capacité à réaliser des projets à caractère agricole, culturel et social. De nouvelles personnes se sont associées à nos travaux, temporairement ou dans la durée (stagiaires et bénévoles), et dans ce temps et grâce à cette expérience partagée, nous avons continué à renforcer notre relation avec Geneviève Pouplier, véritable garante du savoir-faire montreuillois. Cette transmission intergénérationnelle est fondamentale : elle relie notre action et celle de nos prédécesseurs. Tout comme l'arbre, notre ouverture vers l'extérieur, notre développement et, de ce fait, les fruits que nous pouvons apporter (la pertinence et l'impact de nos actions) n'existe pas sans un enracinement profond.

3. Autres activités
a) Valorisation des déchets urbains & Compostage collectif
Plate-forme du Sens de l’Humus
Nous continuons à bien faire fonctionner notre site de compostage jouxtant notre parcelle. Au cours de l’année 2010 nous avons ainsi produit comme l’année dernière un peu plus de 2m3 de compost mûr. Ceci est dû à l'alimentation de notre compost par nos habituelles sources d'approvisionnement : membres des associations du lieu, de quelques habitants qui vivent à côté du site et par des salariés d'un bâtiment montreuillois qui regroupent des associations et des ONG. 
L'approvisionnement en fumier se fait toujours et provient comme en 2009 du centre équestre de la Cartoucherie du bois de Vincennes. La livraison se fait en collaboration avec le service des Espaces Verts qui vient en camion nous aider à aller chercher le fumier à Vincennes.
 
Ce site étant toujours fermé par un cadenas à code et seulement ouvert le dimanche, cela limite quelque peu l’usage de ce composteur collectif, surtout qu’il n’y a pas de permanence particulière comme sur le site République (voir ci-dessous). Malgré tout, on peut dire que cette petite plate-forme fonctionne très bien, et qu’elle répond toujours pleinement à nos besoins en amendement organique ainsi qu’à ceux des associations du site.
 

Ce compost est destiné principalement à l'amélioration de la structure et de la fertilité du sol du jardin (épandage sur les buttes en couverture du sol) et également aux semis et plantations, il est partagé avec les associations du site qui le souhaitent et donné parfois aux membres de l'association. Notons enfin que la récupération et la valorisation de ces déchets fermentescibles en terreau s'avèrent relativement simple et très utile dans ce contexte urbain, d'autant qu'elle réduit considérablement la quantité de déchets ultimes produits par les personnes qui l'alimentent (environ 30%).
Pas de changement notable sur ce point pour l’année 2011, la production est bonne et continue à satisfaire nos besoins et ceux des associations du site, en amendement organique.
Compostage des déchets fermentescibles du salon Marjolaine et Vivre Autrement
Le salon Marjolaine, qui se déroule généralement début novembre de chaque année depuis 1976 (initié  par Nature & Progrès), se situe sur le site du Parc Floral de Paris, à Vincennes, juste à côté de la commune de Montreuil. C’est le plus gros salon bio de France, or jusqu’en 2009 aucune valorisation des déchets organiques produits par le salon n’avait été faite.

Des membres de l'association déjà présents sur le salon sur certains stands ont pu échanger sur cette question avec une des personnes de la société organisatrice, Anne ANDRAULT (SPAS). Il s'en est suivi une proposition de ramassage des déchets fermentescibles produits sur le salon qui a suscité l'intérêt des organisateurs(trices). Nous avons ensuite proposé un devis (75€ par jour/m3) qui a été validé, avec en prime un stand gratuit pour présenter notre travail sur le salon, l’association et ses activités.

La collecte des déchets fermentescibles s’est donc opérée au cours des 9 jours du salon, du 6 au14 novembre 2010, auprès de tous les restaurateurs présents. Nous avons pu ainsi récupérer entre 2 et 3 m3 de déchets fermentescibles qui ont été stockés sur la « prairie » (une zone des Mûrs à Pêches présentant suffisamment de place pour entreposer cette matière et réaliser des composts en tas sur le site). Cette zone étant une partie gérée collectivement, nous nous sommes assurés préalablement auprès de nos partenaires associatifs et institutionnels que cette utilisation du site était possible.
Notre stand était dehors et il a beaucoup plu durant toute la période du salon, mais il n'était pas trop mal placé et lorsqu'il y avait une accalmie, nous avons pu présenter nos activités et parler du compost à un bon nombre de personnes. Ce qui nous a permis d'ailleurs de remplir nos stages.

[image: image6.jpg]


[image: image7.jpg]


Enfin, nous avons profité de cette matière disponible pour réaliser des formations sur le compostage ouvertes à tout public. La communication de nos propositions de formations s’est faite en amont via notre réseau ainsi que par l’intermédiaire de différentes associations et sites internet de jardinage, le site du salon Marjolaine et la distribution de flyers sur notre stand dans le salon.

Début 2011, nous avons participé également au ramassage des déchets organiques, dans un salon à peu près similaire mais plus court qui s'appelle le salon Vivre Autrement qui s'est déroulé dans ce même lieu du Parc Floral à Vincennes du 18 au 21 mars.
Le ramassage s'est bien déroulé, surtout que nous avions prévu l'achat de bacs en plastique recyclé afin de récupérer les déchets sans gaspiller de sacs plastiques et de manière à avoir un outil plus pratique à manipuler. Sur les 18 achetés nous en avons toutefois perdu un.
En revanche, nous n'étions pas très bien placé, de biais dans un coin et le public s'est fait rare.

Un intérêt toutefois a été d'être placé avec une coopérative "Gink'oop" qui vend aux particuliers, fait de la location (pour de grands événements) et avait placé notamment des toilettes sèches dans le salon. Et outre la cohérence de nos deux activités (compost et toilettes sèches) nous avons pu rencontrer Fabien, un des salariés de cette coopérative avec qui nous avons sympathisé et qui nous a même proposé de participer à leur festival d'été (Festival des Vers Solidaires).
Pour la matière récupérée, nous avons ramassé à peu près 1 bon m3.

Fin 2011, participation à un deuxième salon Marjolaine du 5 au 13 novembre. Toujours au Parc Floral de Vincennes, et toujours dans la perspective du ramassage des déchets organiques des exposants qui en produisent sur le salon (les restaurateurs essentiellement).

Cette fois, et bien que nous ayons obtenu une petite augmentation de 5 euros par jour, nous avons connu plus de difficultés dans la mise en œuvre de la mission qui nous a été confiée. D'abord, un de nos collègues qui disposait d'un camion n'a pu être présent qu'une ou deux journées, ce qui nous a obligé à devoir utiliser deux véhicules la plupart du temps. Et outre les dépenses énergétiques, ça a également multiplié les difficultés d'accès puisque l'organisation du salon a refusé de nous donner plus qu'un badge pour l'entrée de nos voitures (ce qui a d'ailleurs, le dernier jour, bloqué à l'entrée par la sécurité, occasionné une grosse colère de notre part auprès de l'organisation). Par ailleurs et bien que toujours en compagnie de la coopérative "Gink'oop", le stand qui nous a été attribué cette fois dans l'espace extérieur du salon, était encore plus excentré que les précédentes éditions, ce qui a fait que nous avons vu très peu de monde et que nous avons même dû annuler nos stages compost (sauf un qui n'a pas vraiment été annulé mais qui s'est fait avec seulement deux participants). Enfin, le nombre d'exposants disposant de déchets fermentescibles ayant augmenté, la quantité de matière à récupérer a été cette fois encore plus importante, ce qui a multiplié les charges. N'ayant pas réussi à obtenir l'achat de nouveaux bacs par la société organisatrice, nous avons fait avec ceux en notre possession et avec des sacs plastiques, ce qui a, là aussi, outre la pollution générée, augmenté la difficulté de manutention. Heureusement de nombreux bénévoles sont venus nous aider sur le salon (une petite dizaine sur les 9 jours de salon), ce qui nous a, malgré tout, permis d'assumer et d'assurer pleinement cette tâche.
Donc, malgré un apport financier relativement conséquent (720 euros) et qu'il est difficile de refuser pour une petite association comme la nôtre qui a des salariés, le bilan s'avère plutôt négatif. On peut dire en effet que bien qu'aidés par de nombreux bénévoles, l'énergie dépensée a été considérable pour un retour peu satisfaisant. Sans compter la nature très mercantile de ce salon qui est plus que douteuse pour un salon qui était à l'origine, essentiellement militant. Nous renouvellerons peut-être l'expérience (si toutefois on fait encore appel à nous) parce que notre démarche demeure cohérente et qu'il est difficile de refuser une telle somme pour quelques jours de travail mais il est à craindre que les prochaines fois, nous y allions à reculons.
Tout comme les dernières fois, la matière organique, qui représentait, cette fois, à peu près 3m3 a été déposée sur la zone des Murs à Pêches qui s'appelle "La prairie". Un premier compost a été réalisé par deux personnes inscrites au "stage compost" que nous avions organisé et des bénévoles de l'association. 
Le reste de la matière organique a été laissé sur place en attendant, une journée de mobilisation pour finaliser la mise en compost de ces tas.

- Sur 3 groupe, du 7 au 15 novembre.2010 (salon Marjolaine), nous avons accueilli 21 personnes
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- Sur 2 groupes, le 26 et le 27 mars 2011 (salon Vivre Autrement), nous avons accueilli plus d’une vingtaine de personnes

- Sur 1 groupe le 20 novembre 2011 (salon Marjolaine), nous avons accueilli 4 personnes

Compostage collectif sur Montreuil

Printemps 2010, les voyants sont au vert, l'inauguration est prévu le 10 avril 2010, une information préalable a été distribuée et déposée dans les boites aux lettres des habitants du quartier.
Une inauguration s'est donc déroulée sous un beau soleil d'avril avec les associations initiatrices, le conseil de quartier, des représentants de la mairie et surtout avec les premiers déposants. Un beau panneau d'information a été préalablement installé et deux compostières en bois de 600 litres également.
Dès le début les compostières ont eu du succès. Elles en ont même été victimes, pourrait-on dire. A chaque permanence, les déposants se sont fait de plus en plus nombreux. En effet, très vite, les compostières ont été remplies et comme l'approvisionnement en matière brune ne s'est pas fait correctement, l’équilibre du compost était mauvais et les problèmes d'odeur ont commencé, suscitant des plaintes des habitants et des commerçants du marché (qui jouxtait les compostières). De plus, nous avions prévu de tenir des permanences avec des employés de la mairie, mais probablement du fait d’une surcharge de travail, celles-ci n'ont pas toutes été tenues, ce qui a suscité un vif mécontentement de la part des associations initiatrices du projet.

 Allant, jusqu'à nous amener à interrompre l'activité durant l’été 2010 (grève de Lulu, la compostière – et réalisation d'un tract aux habitants expliquant le pourquoi de cet arrêt). 
Dès septembre, une réunion avec les acteurs concernés (mairie, associations) permettait un redémarrage à peu près satisfaisant, les compostières (trop près d’un marché) ayant été déplacées et l’apport en brun garanti. 
Le développement de cette activité de compostage collectif a ainsi abouti rapidement à la production d’un compost d’excellente qualité, qui nous a amené à organiser plusieurs distributions durant l’année. De décembre 2010 jusqu’à environ mars/avril 2011 (pour la première année de mise en fonctionnement), nous avons pu distribuer, d’abord sur le square, puis deux fois au nouveau jardin partagé Fleur de potiron, situé rue François Arago un total de 1240 à 1440 kilos de compost mûr (4 à 5 compostières pleines). Parallèlement, le groupe d’habitants se structurait en organisant les distributions et la répartition des tâches, en proposant un guide des permanences, en renforçant la liste de diffusion Internet et en participant à une formation proposée par l’association (voir fin de chapitre). 

Pour diverses raisons (départ, activité trop mobilisatrice, déménagement…) et sans que ça soit vraiment explicité, nos collègues de l'association des Ami(e)s de la Terre ont progressivement lâché le suivi de ce projet à la fin de l'année 2010. Nous nous sommes donc retrouvés seuls (2) au sein de l'association pour continuer à assurer le suivi de ce projet.
Pour la deuxième saison, on peut dire que le développement de l’activité (ainsi que les difficultés rencontrées) nous a amené à réfléchir à des aspects techniques dans deux directions : la nécessité de construire un pavillon de compostage et la reproduction de l’expérience dans un autre quartier de Montreuil.

*Les compostières n’étant pas prévus pour fonctionner de manière intensive et sur de l’espace public, elles ont très vite fini par se retrouver en morceaux, complexifiant ainsi la tâches des permanents (avec des bouts de bois à rafistoler très régulièrement).
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Nous (association et groupe d’habitants organisateurs) avons donc rappelé vigoureusement aux représentants de la mairie, lors d’un conseil de quartier, la nécessité pour un tel projet d’avoir un matériau conforme et à la hauteur d’un projet écologique dans une ville qui affiche une couleur politique verte. La mairie a répondu positivement et a financé (1500 euros) la réalisation d’un pavillon de compostage de 4m3 par une structure associative locale, après qu’une demande auprès de la première association nantaise à fabriquer ce genre de maison à compost (Compostri) ait échoué par un refus silencieux et non assumé de cette association qui s’était pourtant engagée initialement à réaliser ce pavillon).
Le pavillon de compostage répond à la spécificité (unique) du compost collectif autogéré dans une ville de 100 000 habitants. Nous avons donc été confrontés à des problématiques nouvelles auxquelles le pavillon de compostage répond en grande partie, notamment par son volume adapté et un accès facile mais sécurisable dans un lieu très passant en mixité avec de multiples usages ainsi que la possibilité de stockage de petit matériel. Ce pavillon, financé par la Ville, a donc été construit en partie avec des matériaux de récupération, à travers une activité d’insertion auprès de travailleurs Roms logés à proximité, sous la houlette d’un artiste local.

*La reproduction de l’expérience
Une fois constaté son succès, on pourrait considérer que cette activité rejoint pleinement la commande sociale de la municipalité, en considérant toutefois que celle-ci a été fortement suggérée par l’association.

L’autonomie quasi-complète du groupe des Républicomposteurs nous permet désormais de réfléchir à l’extension du dispositif, mais dans un cadre professionnel, le bénévolat ne pouvant suffire à assurer ce développement. Nous avons donc été amenés à demander un financement sur la base d’un soutien pour l’animation à la création de compostage collectif de quartier en vue d'une extension à la Ville, voire à la communauté d'agglomérations. Une première demande a été faite aux services municipaux concernés "déchets et environnement" (fin septembre 2011) qui ont rapidement relayé à la communauté d'agglomération "Est ensemble" (10 octobre 2011) désormais en charge de ces question sur la ville de Montreuil et celles des autres municipalités de ce regroupement de communes. Celle-ci étant en phase d'installation, nous attendons encore à ce jour, une réponse.
Rajoutons enfin qu'une des ambitions de l’activité compostage au square de la République était, outre son renforcement, l’autonomie par rapport aux associations initiatrices, Amis de la Terre-Est parisien et Sens de l’humus. Le groupe d’habitants partageant dépôts et permanences s’est structuré et fonctionne désormais en autogestion, même si deux membres du Sens de l’humus, un salarié et un bénévole continuent à soutenir le groupe. En cela, on peut donc dire que l'objectif est pleinement réussi.
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c) Semences Paysannes, (guérilla potagère et Troc Vert)
Notre lien avec l'agriculture biologique et notre intérêt pour la préservation de la biodiversité nous ont menés à entamer diverses actions publiques de semis de variétés anciennes de semences potagères et céréalières. 
Nous avons réalisé ces actions suite à un colloque d'octobre 2008 intitulé "Semons la Biodiversité" où participaient de nombreuses organisations paysannes (Confédération paysanne, Réseau Semences Paysannes…). Séduits par l'idée de planter symboliquement quelques variétés anciennes afin de manifester notre opposition à l'accaparement des semences par quelques multinationales, nous nous sommes pris au jeu et avons depuis, mené un grand nombre d'actions de sensibilisation sur cette question.
En 2010, nous avons donc renouvelé les actions réalisées l'année précédente :
Semis de blé d'hiver (à partir d'une variété de blé population produite par – Philippe Guichard paysan du Lot et Garonne), sur une petite surface, deux buttes de quelques mètres carrés mais également une parcelle plus grande de nos amis et voisins jardinier(e)s "Le Jardin de la lune (quatre à cinq mètres carrés de blé)". Et comme l'année d'avant, nous avons reproduit le processus (riche du savoir acquis l'année précédente) : fauchage, égrenage (avec nos collègues du Jardin de la Lune) et mouture de notre blé dans le Vexin, à la ferme de la bergerie d'Olivier Ranke. La récolte ayant été légèrement plus élevée que l'année précédente 2,1 kilos, nous avons donc pu avoir un peu plus d'un kilo de farine.
Et le 17 octobre 2010 à la "Maison de quartier, Gérard Rinçon", nous avons renouvelé la fête du pain avec l'association Salut les Co-Pains afin de célébrer ensemble et en public, la réalisation et la cuisson du pain montreuillois pour la seconde année consécutive.
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Nous avions prévu également avec nos collègues, la projection d'un diaporama sur l'histoire de ce pain ainsi que la diffusion du documentaire "Champ de blé - jungle d'un été" de Jan Haft, (l'observation d'un champ de blé, et de l'incroyable diversité des plantes et des animaux qu'il abrite.) Il y a eu également une Intervention, d'une personne de l'association française d’ayurveda (la graine et la vie), ainsi qu'une présentation de différents blés paysans (blé de Ramallah, blé de Perse, blé Miracle, blé de Noé, blé population espagnol…)

Avec en prime, de nombreux délices à savourer préparés par notre ami boulanger Marc et ses Co-pains/Co-pines.

La même année (2010), nous avons renouvelé également la plantation de plantes potagères de variétés anciennes dans le square Patriarche attenant à la Mairie de Montreuil (dans le cadre de la Semaine de la Biodiversité à Montreuil et en présence d'Elus et de membres de la Mairie de Montreuil).

Tout comme l'année précédente, nous avons prolongé l'événement par une promenade festive et musicale (1) dans la ville, dont le but était de faire une "Guérilla Potagère". Durant ce parcours, nous avons donc semé et planté des plantes rustiques, sauvages et potagères dans des endroits maltraités par le béton de la ville (pieds des arbres, terre laissée en friche, jardinières abandonnées, etc.), et tout cela également dans une perspective de promotion des semences anciennes et rustiques, et de réappropriation des espaces publics.
La fin du parcours s'est terminée rue Mainguet, où se déroulait un événement festif appelé le Troc Vert. Il s'agit d'une fête annuelle d'échange de plantes. Nous avions prévu avec l'équipe organisatrice (association des Buttes à Morel) de nous y installer et de terminer notre journée par un échange de semences.

Pour conclure sur cette guérilla potagère, on peut dire que tout s'est très bien passé mais qu'il y a eu peu de mobilisation, ce qui était relativement décevant vu l'énergie que nous avions mis pour sa préparation. Même si cet événement était prévu avec la mairie de Montreuil, on peut penser que le peu d'information qu'il y a eu autour de cette action et le fait que nous étions en pleine période de vacances n'a pas aidé à la réussite de ce projet. L'échange de semences a mieux marché, car nous étions sur un événement qui existe depuis plusieurs années et qui est généralement très médiatisé.
En 2011, nous avons choisi de ne pas reproduire l'action de "Guérilla potagère", pour diverses raisons, mais surtout parce que nous n'étions plus en mesure de fournir le travail de préparation de cet événement de manière bénévole. De plus, l'intérêt moyen que les précédentes éditions ont suscité ne nous a pas motivé non plus pour renouveler l'expérience.
Nous avons en revanche participé à l'édition 2011 du Troc Vert en proposant à nouveau un troc de graines et surtout un petit atelier de bombes de graines qui a été un réel succès. Le temps était plutôt favorable et notre participation très agréable.
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Pour ce qui est du blé, c'est à la suite d'une proposition du directeur des Espaces Verts (Jean-Pierre Henry) de faire une grande culture, que nous nous sommes dit qu'il pourrait être intéressant de planter du blé, cette fois, sur une grande surface, et de pouvoir ainsi, multiplier les pains à la fin de notre aventure annuelle.
Après discussion et accord de la mairie, nous avons donc été chercher 25 kg de blé mars barbu ordinaire dans le Vexin, chez le seul (à notre connaissance) paysan francilien qui produit des semences anciennes. Le parcelle qui a été définie pour semer est un parcelle publique, initialement une pelouse  de 1200 m²  qui jouxte le lycée horticole et qui fait partie du Parc des Beaumonts, juste en face de la cité du Bel-Air.
Le terrain a été préparé par les Espaces Verts (retourné en surface) et nous avons lancé un grand appel à semer collectivement, relayé dans le journal local "Tous Montreuil" (annonce reprise dans Le Parisien), sur un agenda internet militant que nous utilisons fréquemment "Démosphère" et dans le cadre d'une annonce sur France Inter dans l'émission Là-bas si j'y suis.
C'est donc une bonne soixante de personnes qui sont venues participer à cet événement, dont de nombreux enfants de Montreuil. Ce semis a été réalisé le 2 avril 2011, à la volée par une trentaine de personnes, sur la grande parcelle centrale qui nous a été attribuée. Nombreux étaient ceux qui ne savaient pas semer de cette manière. Nous-mêmes, dans l'association, n'avions d'ailleurs jamais vraiment semé de blé ainsi. Certaines personnes plus âgées ou plus expérimentés ont donc montré aux personnes présentes ce geste ancestral du semeur, ce qui a permis à d'autres de s'entrainer avec du sable avant de semer pour de bon. Après le semis, des griffes, prêtés par les Espaces Verts, ont permis au semeurs d'enterrer un peu plus profondément les graines qu'ils venaient de semer.
Nous avions également quelques autres variétés de blés (2) qui nous ont été généreusement donnés par une chercheuse de l'INRA, Isabelle Goldringer, très investie sur la question des semences paysannes et notamment de la sélection participative. Nous les avons semés ce même jour sur de petits carrés à côté de la grande parcelle. Le but étant de varier les types de semis, de pouvoir présenter un petit exemplaire de la diversité des blés de pays et de voir un peu ce que pouvaient donner d'autres blés sur cette parcelle.

Et la journée s'est poursuivie en musique avec Guyom Touseul qui nous a interprété à la guitare, les sympathiques chansons de sa composition.

Ca a été un franc succès et la météo aidant, on peut dire que cette action a été une réussite complète.
De nombreux visiteurs sont venus voir ce blé (de la levée à la formation du grain), il ne nous a pas été possible d'en définir tous les publics, mais étant sur une parcelle publique, ce lieu était ouvert à tout le monde, et en plus des personnes et groupes que nous avons accompagnés, on peut penser que de nombreux autres sont venus.
pour exemple :

· un groupe de retraités et de personnes qui réalisent des itinéraires, parfois insolites, dans les villes

· des classes, dont des CM1 de l'école Joliot Curie à Montreuil
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Ensuite, au cours de la période estival, nous avons commencé à nous demander quand nous devions faucher ces blés. Quand allaient-ils être à maturités ? Ni trop tôt pour éviter qu'ils ne soient pas assez mûrs ni suffisamment secs, ni trop tard pour éviter qu'ils tombent et qu'ils soient le garde-manger de dizaines de moineaux et de pigeons qui avaient déjà, au cours de l'été, commencé à en faire leur repas.
Et puis, il a fallu prendre garde à la pluie car faucher des blés mouillés, ça empêche qu'ils puissent sécher dans de bonnes conditions. Nous avons donc pu commencer le fauchage le 12 août, pour trois semaines de travail collectif, laborieux car il y a eu beaucoup d'herbes indésirables, on a même très vite fini par cueillir le blé à la main car il y avait trop d'herbes autour du blé pour pouvoir correctement le faucher (même à la faucille) : liseron, datura, chénopode, morelle noire, mauve, etc. Mais malgré tout, c'est quand même près d'une trentaine de personnes qui sont venues nous aider pour couper ces blé en plein mois d'août. Là encore et notamment pour ce soutien collectif, ce fut un franc succès que nous avons dignement fêté à la fin de ce fauchage par une fête des moissons et un repas collectif dans le champ.

Et malgré cette réussite, ce fauchage ne s'est pas fait sans problèmes. Hormis le service des Espaces Verts peu de chose sont prévues pour faire de l'agriculture dans les villes. Et nous nous sommes donc retrouvés devant des situations que nous n'avions pas anticipées.
En effet, récupérer un beau tas de 10m² de blé ne pose pas trop de souci pour l'entreposer mais près de 1 000 m², ça change tout et nous ne pouvions pas utiliser les moyens (garage personnel) que nous avions mis en œuvre lors des précédents épisodes. Le directeur des Espaces Verts étant en vacances nous ne pouvions même pas utiliser la solution de l'entreposer dans ses locaux. Pierre-Luc Vacher, chargé de mission au service Environnement et Développement durable, qui a participé au fauchage, nous a aidé à trouver une solution pour ce blé fauché que nous ne voulions pas laisser sur le champ. Ayant tout envisagé des dépôts de la voirie aux garages municipaux, nous ne trouvions pas de solution et c'est finalement dans le parking même de la mairie (site Opale) que le blé a pu être entreposé (sur des places de vélo) durant une petite semaine en attendant une solution plus pérenne avec le service des Espaces Verts.
Autre étape, l'entreposage du blé, le Services des Espaces Verts nous ayant enfin permis de mettre le blé dans les serres municipales (et dans une petite grange), il fallait prendre soin de ne pas le laisser à terre à cause des souris. Il a donc fallu l'attacher et mettre des bâches afin de ne pas perdre trop de grains. En attendant de le battre et de le vanner, on a donc mis le blé en gerbe pour pouvoir plus facilement l'attacher dans cette grange et dans une des serres où il y avait de la place. Là encore, c'était beaucoup de travail et nous devions nous relayer pour assurer à la fois la fin du fauchage et cet entreposage que nous avons mené parallèlement à la fin du mois d'août. Cette phase, notamment aussi, grâce à l'aide et à la gentillesse de certains employés des Espaces Verts s'est très bien passée et a permis au blé, malgré quelques crottes de souris, de sécher et d'attendre la prochaine phase dans de bonne conditions.
Ensuite, c'était le battage et le vannage, mais là encore, impossible d'utiliser uniquement les mains comme nous l'avions fait les années précédentes pour détacher le grain de l'épis et pour le séparer de la balle.
Il a fallu trouver une autre solution, nous nous sommes tournés vers la fête des moissons de Provins, mais les solutions proposées était trop lourdes et trop énergivores (déplacement d'engins de Provins). Finalement, souhaitant utiliser d'anciennes méthodes afin de limiter l'énergie utilisée pour mener notre blé au pain, et retrouver des savoirs et des pratiques anciennes qui pourraient être encore utiles de nos jours ; nous avons trouvé de vieux fléaux et un non moins vieux tarare (moulin mécanique à vanner) que nous avons réussi à nous procurer et qui allaient nous servir à battre et à vanner le blé.

L'Evénement devait à nouveau être festif et c'est sur une bretelle d'autoroute, par une magnifique journée de septembre (le 25) que nous avons battu et vanné le blé de Montreuil. "La Voie est libre" du nom de l'événement de cette journée, permet aux habitants de la ville, l'espace d'un jour, de se promener à pied sur cette entrée d'autoroute. Avec de nombreuses animations, de nombreuses associations présentant leurs activités dont nous, au centre avec le tarare, un grand tas de blés et des fléaux pour le battre.
Nous avons battu et vanné le blé toute la journée, avec les habitants, en musique même (percussions Doumbellane) Des enfants ont même fait la queue pour tourner le moulin du Tarare. L'animation a, une nouvelle fois, été très réussie, le blé battue et vanné pour une bonne part.
Le reste l'a été au cours de quelques après-midi passées aux Espaces Verts, avec des stagiaires de l'association (formation au métier de gardien de Parc avec l'association Ladomifa) qui nous ont même aidés à finir le travail. C'est donc plus d'une quarantaine de kilos de semences (mars barbu ordinaire) que nous avons fini par trier, au-delà de nos espérances puisque nous craignions même de ne pas pouvoir dépasser, la quantité initiales de graines semées (25 kg).
Pour ce qui est des carrés de blé que nous avions semé, le "rouge de Bordeaux", le "Florence Aurore" et la "Piave" ont bien poussé, en revanche le mélange de "Touselle" et la "Solina"  n'ont rien donné.
Au final, le résultat demeure peu productif, puisque pour une production moyenne c'est environ plus du quadruple du poids que nous avons obtenu que nous aurions dû avoir mais les conditions de semis étaient très moyennes et la météo, fortes intempéries et sécheresse, ne nous a pas aidé non plus à obtenir un bon résultat. De plus, c'était un essai, une première fois sur une telle superficie, le terrain était situé en face d'une cité, on n'était même pas sûr qu'il serait respecté, il y a juste eu quelques piétinement pour aller chercher un tournesol et on a aussi retrouvé un vélib dans le champ mais il y a eu finalement très peu de dégradation, hormis les pigeons et les moineaux qui s'en sont donnés à cœur joie. Malgré tout, l'essentiel n'était pas dans la production mais dans le partage et l'action collective et dans la richesse des échanges que tout cela a généré, et là, ce fut une pleine réussite !
Avant dernière étape, la mouture, c'est donc à une bonne douzaine de personnes que nous nous sommes rendus dans le domaine de Villarceaux à la ferme de la bergerie pour moudre le blé. Un dernier nettoyage des semences avec le tarare du paysan, dont nous nous sommes aperçu que finalement cet outil n'était pas si désuet que ça, puisqu'il servait aussi à un agriculteur "moderne" qui fait pousser du blé sur ses terres. Faut dire qu'Olivier Ranke n'est pas tout à fait comme les autres car il cultive bio et surtout, fait pousser des variétés de blé paysannes, il participe même à leur sélection et à leur protection en en semant des dizaines de variétés différentes. Nouvel imprévu, quand il s'est agi d'aller moudre le blé sur ce moulin (en meule de pierre - des frères Astriers), on s'est aperçu qu'il était occupé par des souris qui ne se sont pas gênées pour faire leurs besoins un peu partout dans l'appareil. Nous avons donc participé, durant une bonne partie de la journée au nettoyage de ce moulin avant de pouvoir y mettre notre blé. Et durant la mouture, nous avons pu bénéficier, pour certains d'entre-nous des savoirs d'Olivier qui nous a parlé des semences paysannes et des manipulations diverses, génétiques et autres que sont en train de réaliser les agro-semenciers et généticiens de l'industrie semencière.
A la fin de la mouture, c'est près de 32 kilos de farine semi-complète que nous avons obtenu, de quoi faire une bonne quantité de pains à se partager et une belle fête pour célébrer tout ça.

Et c'est effectivement ce que nous avons fait le 19 novembre pour la troisième année consécutive, à la "Maison de quartier, Gérard Rinçon", avec l'association Salut les Co-Pains. 

Marc, le boulanger de l'association a fait un long pain "crocodile" avec plusieurs kilos de farine que nous nous sommes tous allègrement partagés, ainsi qu'un grand nombre de petits pains qui ont été vendus au profit de l'association.
Nous avons également projeté durant cette journée, les diaporamas réalisés les années précédentes sur l'histoire de ce pain montreuillois ainsi qu'un nouveau documentaire d'Honorine Perino intitulé "Moisson" (retrouver les blés autrefois sauvages et les transmettre aux générations futures, un changement nécessaire et pourtant difficile à assumer dans un petit village de Bourgogne)

Malgré une température fraiche, le lieu était plein, la journée très sympathique et animée et les nombreux délices préparés par notre ami boulanger ont été savourés avec enthousiasme.
La saison, longue mais fructueuse s'est ainsi terminée dans la bonne humeur et dans un partage de ce pain aux semences paysannes porteur d'espoir et de graines de changements…
En attendant la quatrième année…

c) Participation au projet d'agriculture urbaine "Montreuil aux Pêches"

L’évolution a été peu importante durant ces deux années. On note surtout l’arrivée d’une nouvelle association : « Montreuil Environnement » dans le collectif et d’une personne souhaitant investir financièrement dans ce projet.

Une nouvelle présentation du projet a été faite aux services concernés de la mairie ainsi qu’à un bureau d’étude chargé d’évaluer la faisabilité des projets agricoles. La mairie s’est montrée très réceptive et nous a signifié une nouvelle fois, qu’elle souhaitait voir ce projet aboutir.

d) Divers, actions sur le terrain écologique  (formations, événements, interventions…)   

2010


*Formations permaculture


*Formations compost


*Festival Frap 2010 (journée greenwashing)


*Accueil de l’Alter-tour sur la prairie

           *Intervention de Bernard Allonso, spécialiste de la permaculture, durant le festival des Murs à pêches

2011


*Formations



- Permaculture



- Compost

                       - Crèche Maman Poule (amènagement du jardin avec les parents des enfants de la créche)

- Ladomifa (aspects écologiques du métier de gardien de parc, avec des personnes 

   travaillant dans une association d’insertion –et chômeurs de longue durée)


*Animation au jardin Gobétue



- Tour de Ville (visite d’une délégation d'élues maliennes)

- Visite de classe (le jardin, la biodiversité, l'agriculture en ville, le compost – enfants de primaire)


*Interventions - participation



- Pêches en folie (marché autour de l’histoire des pêches de Montreuil)



- Un marché en été et un à la période Noël (vente de produits du terrroirs)

- festival des Vers Solidaires dans l'Aisne (intervention sur la permaculture et stand)

- Café festif (présentation de la saison 2011 de semis de blé)


* Média

- Radio Libertaire (émission La grenouille noire –présentation de la saison 2011 de semis de blé)

- Plusieurs articles dans Tous Montreuil (blé)



- ARTE - Globalmag – présentation du jardin Pouplier et plateau de l’émission
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